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Parmi les nombreux explorateurs français et é t rangers 
qui, en ee dernier quart du XIXe siècle, ont inscrit leurs 
noms à la suite de ceux de Barth, de Livingstone et de 
Speke sur la liste glorieuse des héros de la découverte 
de l 'Afrique intérieure, le comte Pierre Savorgnan de 
Brazza occupe une place à part . Bien d 'autres ont, comme 
lui, mérité la reconnaissance de leurs concitoyens en por-
lant les couleurs nationales au cœur du continent noir, 
et , pour ne parler que des nôtres, Borgnis-Desbordes, 
Galliéni et Archinard, Binger et Monteil, Crampel et 
Maistre, ont des droits égaux aux siens à notre admiration 
sympathique; mais seul le fondateur du Congo français 



— 7 ° — 

peut revendiquer l 'honneur d 'avoir, à la fois conçu, pour-
suivi et parfa i t l 'œuvre grandiose d 'acquér i r à la F rance 
un terr i to i re plus vaste que la mère patr ie . Et cet te œuvre 
d 'énergie et de persévérance, Brazza l'a accomplie pa r des 
procédés qui honorent la civilisation. [1 n 'a pas, comme 
d 'aut res voyageurs africains illustres de no t re t emps , semé 
au loin, sur son passage vertigineux, la t e r r e u r de son 
n o m ; tou jours pat ient et débonnaire , p rê t à écoute r et 
même à faire de longs discours, il a paru pa r tou t comme 
un apôt re de la paix, et s'est ainsi acquis chez les indigènes 
la même réputat ion d 'équi té et la même autor i té morale 
que jadis Livingstone. « Nous a t tendrons le chef t o u j o u r s 
juste », réponda ien t à un de ses l ieutenants deux t r ibus 
que celui-ci essayait en vain de réconcil ier . 

C'est en 1875 que, simple enseigne de vaisseau, il en t re 
dans la carr ière des découvertes. Au sud de no t re établis-
sement du Gabon, alors fort modeste , débouchen t des 
deux côtés du cap Lopez les divers bras pa r lesquels 
l 'Ogooiié about i t à l 'océan Atlantique. Malgré les r ap ides 
qui obs t ruen t son lit, le marquis Victor de Compiègne et 
M. Alfred Marche en avaient, en 1874, forcé la r emon te 
jusqu ' à près de quat re degrés de la côte ; de concer t avec 
le second, Brazza va i\ son tour ten te r la chance. Les p r o -
grès de la première campagne (1876) sont fo r t lents; on 
est a r rê té à tout moment par les chavirages de p i rogues , 
les désert ions, les maladies; on ne dépasse guère le po in t 
extrême antér ieurement at teint . En 1877, M. Marche, 
malade, re tourne à la côte; Brazza constate aux chutes 
P o u b a r a que, plus haut , l 'Ogôoué perd tou te impor tance , 
et renonçant , par conséquent , à le r emonte r plus loin au 
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sud, il médite de pousser par ter re à l 'est à t ravers uue 
région montueuse , au delà de laquelle on lui annonce un 
fleuve. Mais près d 'une année se passe, au milieu d 'une 
misère affreuse, en négociations avec les t r ibus voisines, 
et ce n 'es t qu'en juin 1878 qu 'on peut se met t re en rou te , 
les vê tements en l ambeauxe t les pieds nus, car on n 'a plus 
de chaussures . Les premières popula t ions qu 'on rencont re 
sont pacif iques; plus loin, au contra i re , sur les bords de 
la g rande rivière Alima qu 'on descend une centaine de 
k i lomètres avec quelques pirogues achetées, on est exposé 
aux a t taques répétées des Apfourous cannibales, qui 
accompagnent leurs coups de fusil des cris : « Hou, hou, 
voilà de la viande pour le festin de nos e n f a n t s ! » La 
cra inte d ' about i r à un lac in tér ieur (en réali té on naviguait 
vers le Congo, que Stanley avait, pou r la première lois, 
descendu à cette hauteur au mois de février de l 'année 
précédente) , détermine Brazza, le 3 juillet 1878, à changer 
son i t inéraire ; il se dirige par terre au nord , f ranchi t une 
seconde rivière qui, comme l'Alima, a à peu près la lar-
geur de la Seine à Paris , et s ' a r rê te le 1 1 août 1878 
par o°3o' de lat i tude Nord, dans le voisinage du Ï3c mé-
ridien Est de Par is , devant l ' imminence de la saison des 
pluies et l 'épuisement des marchandises d 'échange. Le 
3o novembre 1878, il était de r e tou r au Gabon, par la 
voie de l 'Ogoôué, et le janvier 1879 il recevait , dans 
une séance solennelle à la Sorbonne , la grande médaille 
d 'o r de la Société de Géographie de Par i s . 

H o n n e u r bien mérité par l ' in trépide voyageur , mais qui 
n 'é ta i t pas de nature à le met t re hors de pair avec de 
nombreux émules. Ce qui allait lui assigner une place 
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exceptionnelle dans la bril lante phalange de nos exp lo ra -
teurs , c 'est la sûreté du coup d'œil qui, immédia tement 
après son re tour , dès qu'il fut au courant de la merveil-
leuse navigation de Stanley sur le Congo, lui fit p ressent i r 
dans l 'Ogôoué une voie de pénétra t ion vers le grand 
fleuve, et l ' a rdeur pa t r io t ique avec laquelle il mit à exécu-
tion le p ro je t , aussitôt conçu, de po r t e r par ce chemin 
le d rapeau français sur les rives de la maî t resse a r tè re 
du cont inent afr icain. Le voyageur anglo-américain avait 
constaté que la magnifique voie fluviale qu 'o f f re le Congo 
sur tout le plateau central de l 'Afr ique était i n t e r r o m p u e 
dans le voisinage de l 'Atlantique par d ' inf ranchissables 
ca taractes ; il s 'agissait d 'a t te indre le fleuve en amont des 
chutes et d'en p rendre possession avant que Stanley, 
représentant d 'un Comité d 'é tudes belge, eût pu péné t r e r , 
le long de son cours inférieur, à sa par t ie navigable. Ce 
lut le but et le résul ta t du deuxième voyage de Brazza, 
exécuté de 1880 à 1882, sous les auspices du Comité f ran-
çais de l 'Association internat ionale africaine. 

En effet, après avoir remonté l 'Ogôoué et jeté sur son 
haut cours les bases de la station scientifique et hospi ta -
lière de Francevil le , il se mettai t en route p o u r le Congo 
au mois de juillet 1880, ouvrait par tou t des re la t ions paci-
fiques, tenait force palabres, enterra i t la gue r re , et ob te -
nait le 10 sep tembre 1880 du grand chef des Batéké, 
Makoko, la concession d 'un terrain sur la rive dro i te du 
fleuve où il établissait sa seconde station : elle s 'appel le 
au jourd 'hu i Brazzaville et est devenue le cent re de nos éta-
blissements du Congo. Malgré la modest ie de ses débuts , 
•— Brazza n'y laissait que trois hommes à la garde du d rapeau 
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f rança i s , — l e fait même de sa créat ion était d 'une impor-
tance capitale pour notre développement colonial : nous 
avions désormais un gage, une garant ie de no t re droi t 
d 'accès au Congo. La mauvaise humeur de Stanley que 
Brazza, longeant le fleuve en aval, r encont ra le 18 no-
vembre 1880 occupé à construire une route au tour des 
g randes cataractes , si elle ne justifie pas le por t ra i t mépri-
sant qu' i l a tracé de son rival en l 'appelant. « un pauvre 
va-nu-pieds , vêtu d 'un uniforme en loques et d 'un grand 
chapeau défoncé », s 'explique pa r sa p ro fonde déconvenue; 
il se t rouvai t prévenu à l 'endroi t même qu'on a appelé 
avec ra ison la clef de la navigation du fleuve. 

Revenu par mer au Gabon à la fin de 1880, Brazza re-
pa r t immédia tement pour le haut Ogôoué , const rui t un 
chemin à travers la forê t vierge vers la haute Alima, éta-
blit sur ses bords une troisième s ta t ion ; puis, convaincu 
de la nécessi té de gagner l 'opinion publ ique à ses p ro je t s 
pa r une agitation intense, il presse son r e tou r et revient 
à la côte en avril 1882 par une route nouvelle t racée entre 
l 'Ogôoué et le Congo, à travers le hau t bassin du Niari-
Quil lou. 

A Pa r i s , la Société de Géographie lui p répa re une nou-
velle ovation à la Sorbonne , et le conseil municipal l 'ho-
nore d 'une médaille d ' o r ; il a la sat isfact ion plus grande 
d e v o i r l ' idée à laquelle il s 'est voué corps et âme s ' empare r 
de l 'espr i t public, et son ent repr ise devenir une affaire 
nat ionale . Les Chambres ratif ient à l 'unanimité son trai té 
avec Makoko ; le gouvernement , auquel le Comité de l 'Asso-
ciation africaine a abandonné les stations dé jà établies, 
lui fait voter des crédits considérables , et c'est comme 

10 
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commissaire dans l 'Ouest africain que le l ieu tenant de vais-
seau de Brazza r epa r t une troisième fois p o u r le théâ t re de 
ses exploits, avec la double mission de cont inuer l ' explo-
rat ion et d 'é tabl i r solidement l ' influence f rança ise dans 
tou t le t e r r i to i re compris entre le Gabon, le Congo et 
l 'Atlantique. 

Cette double mission, il la poursui t p e n d a n t p rès de 
trois années (mars 1883 à novembre 1885) avec la même 
énergie, mais dans des conditions plus favorables et avec 
des ressources plus grandes que p récédemment . La recon-
naissance du te r ra in est continuée par lui-même et pa r ses 
col labora teurs : on lève des i t inéraires, on explore les 
cours d 'eau. D 'au t re par t , on crée des rou tes et des p lan-
tat ions, on fonde de nombreuses stations sur l 'Océan, sur 
l 'Alima, sur le Congo. Et pendant que s 'opéra i t ainsi de 
fait la prise de possession de la nouvelle colonie, no t r e 
diplomatie obtenai t pour elle la consécrat ion officielle dans 
les limites mêmes que les découvertes de Brazza lui pe r -
met ta ient de revendiquer : à la conférence de Berlin de 
février 1885, le nouvel Etat libre du Congo reconnaissa i t 
à la France la rive droi te du grand fleuve depuis les cata-
ractes côt ières jusqu 'au voisinage de l 'Equa teur , et lui aban-
donnai t les postes qu 'au mépris de nos droi t s l 'Association 
internat ionale belge avait établis dans le bassin du Niar i -
Quillou. Aussi le re tour de l ' explora teur fut-il p o u r lui 
l 'occasion d 'un vér i tab le t r iomphe , quand, l e a i janvier 1886, 
au Cirque d ' H i v e r , des milliers d ' aud i teurs acc lamèren t 
f r éné t iquement le voyageur in t répide , le pa t r io te en thou-
siaste, qui avait por té le drapeau tr icolore au c œ u r de 
l 'Afr ique sans verser une goutte de sang. 
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T ro is mois plus tard (27 avril 188G), M. de Brazza était 
nommé commissaire général du gouvernement dans l 'Ouest 
afr icain français., et sous ce t i t re ou sous celui de com-
missaire général au Congo français, qui lui fu t subst i tué 
en 1888, il a pendant onze années présidé en adminis t ra-
teur habi le au développement économique et commercial 
du vaste terr i to i re dont la F rance lui est redevable . En 
même temps son action énergique a su empêcher no t re 
voisine septentr ionale , la colonie al lemande du Cameroun, 
de nous couper , par l 'extension démesurée de son hinter-
land, le chemin direct de la haute Bénoué et du lac Tchad, 
ces g rands objectifs de toutes les convoitises européennes . 
La convent ion franco-allemande du 24 décembre r885, 
qui en t re l 'Atlantique et le i5e méridien Est de Green-
wich donnai t comme f ront ière aux te r r i to i res respec-
tifs des deux Eta ts le parallèle 2°i2f de la t i tude Nord , 
avait, p lus loin à l ' intérieur, en l 'absence de toutes no-
t ions géographiques sur une région où personne encore 
n 'avait péné t ré , subordonné la déterminat ion fu tu re des 
deux zones d'influence aux p rogrès réalisés sur le t e r ra in ; 
pendan t son cinquième séjour au Congo, le plus long de 
tous (1890 à 1896), notre commissaire général réussi t à 
pousse r du même coup la découver te et la prise de posses-
sion fo r t loin au nord dans le voisinage même de ce 
i5° mér id ien Est de Greenwich, où s ' a r rê ta ient provi-
so i rement les droi ts de l 'Allemagne. 

La Sangha qui, de droi te , re jo in t le Congo pa r I ° I O f de 
la t i tude Sud, à peu près à égale distance entre les con-
fluents de l 'Oubangui et de l 'Alima, offrai t pa r bonheu r une 
voie de] pénétra t ion naturelle dans cette d i rec t ion . Nos 



- 7 6 -

peti ts vapeurs s'y engagent dès 1890 et a r r ivent l 'année 
suivante à Bembé où, par 304o' de lat i tude Nord , se réunis-
sent les deux cours d 'eau qui la const i tuent , l ' Ikéla et le 
Massiépa. Brazza se hâte de faire établ ir un pos te à cet 
endroi t , puis vient en personne p rendre la d i rec t ion de la 
reconnaissance et de l 'occupation du pays. A peine arr ivé, 
il reçoit le 7 avril 1892, à l'île de Comasa, non loin de la 
jonct ion des deux rivières, Mizon, qui vient de la Bét ioué, 
et tâche de nouer des relations amicales avec l 'Adamaoua , 
l 'avant-poste méridional des musulmans du Soudan ; sa 
principale préoccupat ion cependant est l 'o rganisa t ion 
du bassin de la haute Sangha , où il crée tout un c o r -
don de stations, reliées par des routes et en tourées de 
plantat ions. Une fièvre hématur ique qui le p r e n d en 
octobre 1898, pendan t qu'il est allé chercher à Brazza-
ville des ravitail lements et des renfor ts , n ' i n t e r rompt que 
momentanément son activité, et lorsqu'il revient à la côte 
en novembre 189/j, il laisse derr ière lui une nouvelle 
province coloniale, où l 'influence française est so l idement 
établie. 

Dans l ' intervalle, sa hardie marche en avant j u s q u ' a u 
delà des sources de la Sangha avait por té ses f ru i ts sur le 
terrain d ip lomat ique et permis à nos négocia teurs de faire 
valoir 110s droi ts de premiers occupantsà l 'est du Cameroun 
al lemand. La nouvelle convention f ranco-a l lemande signée 
à Berlin le /4 février 189/j., en faisant, en t re le 2e et le 
10e parallèle Nord , coïncider de plus ou moins p rès avec 
le i5e méridien Est de Greenwich la ligne de démarca t ion 
ent re les deux zones d'influence, prolongeai t dans l ' in té r ieur 
du cont inent le Congo français de 8 degrés de la t i tude, 



et nous assurait , avec les postes fondés p a r l e commissaire 
généra l , la libre route de l 'Adamaoua. 

Ainsi se trouve au jourd 'hu i ple inement réalisé, — et 
réalisé pa r lui-même, —- le rêve généreux, jadis conçu par 
M. de Brazza, de la fondation d 'un grand empire colonial 
f rança is dans le bassin du Congo. Son dévouement absolu 
à l ' idée pa t r io t ique qui le hantai t a été récompensé à la 
fois pa r le succès de l 'œuvre et par la popular i té de l 'ou-
vr ier . Il a eu le privilège rare de pouvoir récol ter là où il 
avait semé, et d 'ê t re mis à même d 'organiser au prof i t de 
la pa t r ie les ter r i to i res qu'il avait découverts . Il a eu l 'autre 
b o n n e for tune d 'avoir tou jours l 'appui sympathique du 
pays ; plus clairvoyante que la F rance du XVII I e siècle, qui 
a b a n d o n n a Dupleix dans sa tentative de nous donner l ' In-
dous tan , celle d ' au jourd 'hu i n'a pas cessé d ' encourager et 
d ' e n t o u r e r de ses hommages le fonda teur du Congo f ran-
çais. 

L ' In s t i t u t ne pouvait pas ne pas s 'associer à ce mouve-
ment général de l 'opinion publ ique . Dès les premières dé-
couver tes de M. de Brazza, l 'Académie des Sciences lui a 
accordé à deux reprises le prix Delalande-Guérineau, des-
tiné au voyageur français ou au savant qui aura rendu les plus 
g rands services à la France ou à la science; il y a quelques 
semaines l 'Académie des sciences morales et poli t iques lui 
décernai t , à son re tour d 'un sixième voyage en Afr ique , le 
g rand pr ix Audif f red , qui récompense les plus beaux, les 
plus g rands dévouements de quelque genre que ce soit, et 
décidai t en outre qu 'en son nom le présent hommage serait 
r e n d u au pionnier géographe qui a pris une large par t à 
la conquê te scientifique de l 'Afr ique, au citoyen pat r io te 
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qu i , pendan t plus de vingt ans, a mis au service des in le 
rê ts coloniaux de not re pays une a rdeur infa t igable et une 
p rudence consommée, un courage t ranquil le et une téna-
cité sans égale, et sur tout au conquéran t pacif ique, vrai 
apôt re de la civilisation, qui a su, tout en r e spec tan t les 
lois de l 'humanité , créer une nouvelle Afr ique f rançaise . 

Paris. — Typ. de Firmin-Didot et Cip, impr. de l'Institut, rue Jacob, 56. - 35525. 






